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Perspectives pour le 1er trim. 2012, en %
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Evolution des effectifs

Activités financières,
assurance et immobilier 8

Commerce –15

Electricité, gaz et eau 6

Hôtellerie et restauration –1

Industrie manufacturière –3

Services publics et sociaux 5
Transport, entreposage
et communication –2
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Observatoire

Des patrons «moyens»
Quelle note les salariés suisses
donneraient-ils à leur supérieur
hiérarchique? 6,2 sur 10, selon
Global Workforce Indexpublié
mardi par Kelly Services. Une
note moyenne, jugée «satisfai-
sante» par le prestataire de
services. Qui ajoute toutefois
que «seuls 54% des Suisses re-
commanderaient leur em-
ployeur à un ami ou à une con-
naissance». Les collaborateurs
les plus satisfaits seraient issus
des secteurs de l’éducation, de
l’énergie, de l’industrie du
pétrole et du gaz. Par contre, les
employeurs dans le tourisme et
le commerce de détail ne se-
raient guère recommandés,
selon l’étude menée auprès de
97 000 personnes à travers le
monde, dont 750 en Suisse. (LT)

Le mal-être des travailleurs
Les problèmes de santé mentale
au travail sont en augmentation
et touchent 20% des salariés au
sein des pays de l’OCDE, pré-
vient l’organisation. Selon son
enquête baptisée Mal-être au
travail? Mythes et réalités sur la
santé mentale et l’emploi, publiée
lundi, un travailleur sur cinq
souffre de troubles mentaux,
comme la dépression ou l’an-
xiété, et beaucoup peinent à s’en
sortir dans les 34 pays de la
zone. Les coûts pour la société
d’une mauvaise santé mentale
des salariés représenteraient 3 à
4% du PIB de l’Union euro-
péenne, estime l’OIT. (AFP)

Le graphique

Avec une hausse attendue des
effectifs de 8%, le secteur
financier, des assurances, de
l’immobilier et des services aux
entreprises se montre le plus
confiant pour le premier
trimestre 2012, selon une étude
publiée mardi par Manpower. A
l’opposé, le secteur du
commerce s’attend à une chute
de 15% du nombre d’emplois en
début d’année. (LT)

Entreprise
Comment
améliorer son
attractivité?
Page 3

PUBLICITÉ

SUR INTERNET:
• L’actualité du marché

de l’emploi
• Posez vos questions

à nos chroniqueurs

www.letemps.ch/carrieres

Carrières
Cequiattend lesemployésen2012

Propos recueillis par Marie-Laure
Chapatte et Sandrine Hochstrasser

Le Temps: Nous voterons le
11 mars sur l’introduction de six
semaines de vacances pour tous
les employés. Comme l’invoque
Travail.Suisse, qui a lancé l’initia-
tive, le stress au travail n’a cessé
d’augmenter cette dernière décen-
nie. Près de 80% des Suisses en
souffrent, selon l’OFS. N’est-il pas
nécessaire d’augmenter le nombre
de congés?
Blaise Matthey: Il faut d’abord
nuancer: 80% des gens sont «un
peu» stressés. Nous sommes tous
mis sous pression à un moment
ou un autre de notre existence.
Parmi eux, ils sont 30% à se sentir
vraiment stressés. Et ils y résistent
mieux avec l’âge, contrairement à
ce que l’on croit. Les jeunes tra-
vailleurs gèrent plus difficilement
les tensions.
Nous sommes, à la FER, opposés à
cette initiative de Travail.Suisse, car
il n’a jamais été démontré que ces
semaines de vacances allaient
réduire le stress. Il ne faut pas
oublier que cela pose des problè-
mes d’organisation du travail; je
pense particulièrement à la situa-
tion des PME. L’absence d’un em-
ployé reporte la charge de travail
sur les autres collaborateurs, ce qui
génère du stress pour ces derniers.
Sans parler des coûts: deux semai-
nes en plus conduit à une aug-
mentation totale de 5% des coûts
salariaux. Avec la chute de l’euro,
l’augmentation des tarifs d’électri-
cité, des allocations familiales, etc.
les entreprises sont déjà fortement
sous pression: avec plus de vacan-
ces, il faudra réduire le nombre de
postes, et donc accroître le stress
pour ceux qui restent dans l’entre-
prise.

Tanja Wranik: Augmenter les
vacances est une idée louable,
mais si le but est de réduire le
stress, c’est un faux débat. Il vaut
mieux réfléchir au travail en lui-
même. Le problème, ce n’est pas
les pics épisodiques de stress – on
est fait pour y résister –, mais
quand les tensions persistent sur
le long terme. Les entreprises
doivent se préoccuper de leur
management. Une mauvaise
gestion, de mauvaises relations
provoquent des conflits inutiles,
sources de stress, et c’est là que les
entreprises doivent intervenir.

Alain Salamin: Il faut reconnaître
le mal-être croissant des em-

> Débat Votation
sur les six semaines
de vacances, pénurie
de personnel qualifié,
pression
sur les salaires, trois
experts font le point

ployés. Les statistiques de l’assu-
rance invalidité sont éloquentes:
depuis 2008, on a délivré pour la
première fois plus de rentes pour
affections psychiques que pour
toutes autres maladies. En 2010,
ces rentes-là représentent 42% de
toutes les rentes confondues
(inclus infirmités et accidents). De
toute évidence, nous avons un vrai
problème de société. Mais imposer
six semaines de vacances à tous est
un raccourci qui me gêne. Je ne
suis pas en faveur d’un modèle
unique et rigide qui offre le même
paquet d’avantages au jeune de
25 ans, à l’employé de 40 ans avec
famille et hypothèque, et à celui
de 55 préparant sa retraite. Je
milite pour un modèle qui per-
mette de moduler ses avantages
annexes, pension, assurance,
vacances, etc. en fonction de sa
situation et de ses besoins. Mais il
y a un autre problème: essayez de
demander à un employé combien
l’entreprise paie chaque mois pour
sa pension, ses assurances! Seules
quelques exceptions vous répon-
dront correctement. De telles
approches flexibles, populaires
dans les pays anglo-saxons, per-
mettent à l’entreprise de rendre
visibles des frais passant, sinon,
presque inaperçus.

– Mais cette flexibilité a un coût
pour les entreprises…
B. M.:Les firmes d’une certaine
taille peuvent se permettre de
développer des modèles flexibles,
concernant la couverture de la
retraite notamment. Il y a
d’ailleurs des entreprises, comme
Firmenich, qui le font en Suisse
depuis longtemps. Pour les peti-
tes entreprises, de moins de cinq
personnes, instaurer un système
souple, qui s’adapte à chaque
individu est très complexe. Et il
faut rappeler que le système
rigide, fixe, est aussi voulu par les
employés et les syndicats.

– Par rapport au mal-être des
employés, pensez-vous que les
conditions de travail se soient
dégradées, ou que la sensibilité
des travailleurs ait changé?
T. W.:Un peu des deux. Mais les
conditions de travail ont claire-
ment changé. Quand je suis
arrivée en Suisse, il y a 20 ans, ces
conditions me semblaient in-
croyables! Et elles restent encore
bien meilleures qu’ailleurs, mais
elles se sont dégradées. Et c’est
toujours difficile de les voir se
détériorer.
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Blaise Matthey, directeur de la FER, s’oppose à l’initiative qui vise à instaurer six semaines de vacances.
«Deux semaines en plus conduit à une augmentation totale de 5% des coûts salariaux.»GENÈVE, 6 DÉCEMBRE 2011
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Pour Tanja Wranik,psychologue, les conditions de travail étaient exceptionnelles en Suisse il y a vingt ans, mais
se sont clairement dégradées.

Alain Salamin,consultant: «Les entreprises devraient proposer des modèles flexibles qui permettent de moduler
ses avantages annexes, pension, assurance, vacances, etc., en fonction de sa situation.»

Pour la dernière édition de l’année
du supplément Carrières, «Le
Temps» a réuni trois spécialistes
du monde du travail, le directeur
de la Fédération des entreprises
romandes (FER), Blaise Matthey, la
docteure en psychologie du travail
Tanja Wranik ainsi qu’Alain Sala-
min, ancien DRH et consultant.
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